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grande justesse, toujours difficile ä obtenir dans une bataille ä cause
de Ia fumöe, de la poussiere, de Temotion des servants, etc., le

canon prussien, meme avec Tobturateur ä coins, restera inferieur
au canon francais, remarquable par sa simplicite, et aux autres
canons qui sont des modifications de ce dernier, comme le nötre par
exemple.

Les prineipaux ateliers de construction de Tartillerie prussienne
et la poudrerie se trouvent ä Spandau et ses environs.

Le canon de 6 liv. prussien a ete adopte dans la plupart des petits
Etats de l'Allemagne, comme la Baviere, le Wurtemberg et le Grand-
Duche de Baden. Ces memes Etats ont des lors adopte aussi le 4 liv.

Comme nous l'avons dit plus haut, 1'Autriche, ainsi que la
Confederalion germanique, ont adopte le Systeme prussien pour les pieces
de posilion destinees ä armer les forteresses de la Confederalion.

En Belgique on a adopte de meme, aprös de longues et vives
discussions, le canon de 4 liv. prussien comme piece de bataille, et les

canons de fonle de 12 et de 24 liv. rayös au meme systöme comme
pieces de posilion. On y a introduit cependant une modification dans

Tobturateur (Wahrendorf modifie).
Jetons maintenant un coup-d'oeil sur les deux pays d'outre-mer

d'oü proviennent en general les principales inventions ou progres
dans les arts et dans les sciences.

(A suivre.)

LE FUSIL FBANQAIS CHASSEPOT.

Parmi les modeles de fusils se chargeant par la culasse, prösentös
aux recents essais d'Aarau, le fusil francais Chassepot, qui a öle

particulierement remarque par les connaisseurs, a eu le malheur, par
suite de retard dans l'arrivee de la munition, de n'avoir pu etre

essaye qu'apres ses coneurrents et devant une sous-commission
seulement. Comme la commission et les autorites auront encore ä decider
le meilleur modele nouveau et döfinitif, et que le fusil Chassepot,

qui vient d'etre adopte comme Tarme reglementaire pour Tinfanterie
de Tarmee francaise, satisfait en grande partie aux conditions pres-
crites, nous ne croyons pas oiseux de donner quelques renseignements
speciaux sur cette arme.

Le fusil Chassepot est une arme ä aiguille, et rentre par consequent
dans le type des armes ä obturateur mobile suivant Taxe du canon.
Comme dans le fusil prussien, un cylindre ou verrou, mü par un
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levier rabatlu sur la parlie droite de Tarme lorsqu'elle est chargee,
decouvre, quand on le retire en arriere apres avoir ramcnc lapoignee
dans le plan vertical, une ouverture qui permet d'introduire la
cartouche dans le canon. Dans ce cylindre esl disposee une tige mue par
un ressort ä boudin. A son extremite vient se fixer, au moyen d'un
manchon, Taiguille, composee d'un fil d'aeier termine du cöle du

canon par une pointe. La tige porle-ressort se relie elle-meme au

chien, qui, guido par un galet destine ä eviter les frottements, recoit
du pouce du tireur un mouvement suivant Taxe du fusil, qui amene
la noix contre la gächette, oü eile reste fixee jusqu'au moment oü

Ton presse la detente.

Par sa construction, Tarme repond tout-ä-fait au probleme de

trouver un chargement qui laisse intacte la monture de Tarme, conserve
au canon sa fixite absolue, toul en permeltant un maniement prompt
et facile, et empechant toute fuite de gaz au moment de l'explosion;
les pieces complötement mobiles doivent etre röduites ä un poids minimum

et ne pas s'emboiler ä frottement dur, ce qui causerait une
delörioration rapide. II faut en outre qu'elles puissent se remplacer
facilement, meme en campagne.

Le caractere particulier et essentiel de l'invention de M. Chassepot

(dont le brevet a öte acquis par la maison Cahen-Lyon et Ce de Paris,
concessionnaire de la grande livraison ä Tarmee francaise) consisle
dans l'emploi du caoutchouc comme obturateur.

Pour Yobturalion, au lieu de Temboitement de deux cönes, comme
dans Ie fusil prussien, Tobturateur pönötre, lorsque Tarme est fermee,
dans une chambre conique menagee ä la base du tonnerre. II se compose

d'une piece dite tele de culasse; eile entre ä frottement dans

Taxe du cylindre et s'y trouve maintenue par une disposition inge-
nieuse qui lui permet un mouvement propre suivant cet axe. Elle
se termine par un bouton d'aeier qui a la forme d'un disque plat du

cöte de la culasse, et dont le diametre est un peu inferieur ä celui
de la chambre. Enlre la partie antörieure du cylindre mobile et la

partie posterieure du bouton, on interpose une bague de caoutchouc
vulcanise par un procede particulier et traversee par la tige de la

tele. Celte bague se compose de trois rondelles juxtaposees; les deux

extremes offrent une grande duretö. Celle du milieu est plus elastique;
le bouton porte lui-meme ä son centre un tube de 15 millimötres de

longueur que traverse Taiguille et qui pönötre dans le canon, lege-
rement elargi au lonnerre pour recevoir la cartouche.

Pour ecarter toute possibilite d'aeeidents, une vis, placee sur le

chien, s'engage, lorsque Tarme est fermee, dans une ouverture lon-

gitudinale praliquee dans la culasse,. et permet ainsi au ressort de
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produire son effet et de lancer Taiguille sur la cartouche. Dans toute
autre posilion du verrou, cette vis bulte contre la partie posterieure
de la culasse, et le chien ne peut s'abattre. Une seconde encoche
moins profonde que la premiere permet ä la vis de s'abattre jusqu'ä
-la moitiö environ de sa course, dans une position du verrou qui forme
le cran de repos de Tarme. Le levier etant rabatlu ä droite, un fort
talon menage sur le verrou vient s'appuyer contre la piece fixe qui
enveloppe ce dernier, en lui servant de guide, et empeche -tout
mouvement en arriere du cylindre.

L'arme est alors prete ä faire feu.
La cartouche n'est pas metallique, comme dans presque tous les

modeles americains. Elle se compose d'un etui en papier au fond

duquel est colle un disque en carton perce ä son centre d'une ouverture

dans laquelle se trouve engagee une capsule analogue ä celle
actuellement en usage dans les armes de guerre ä percussion, mais

plus petite. Les rebords, s'appuyant sur le carton, donnent ä l'amorce,
dont l'ouverture est tournee vers la base de Tötui, assez de resistance

pour que le choc de Taiguille produise son effet, et deux trous, perces
au fond de la capsule, permettent aux jels de flammes qui se produisent
au moment de la deflagralion, de penetrer dans la charge. Un petit
morceau de drap introduit dans l'amorce force les gaz incandescenls
ä s'öchapper par ces deux ouvertures en augmentant la rösistance du
cöte oppose. Enfin le fond de Tötui ä poudre est recouvert d'un
calepin en papier. Ainsi dispose, cet etui recoit 5 gr. 5 de poudre le-
gerement tassee, el la balle, engagee elle-meme dans une enveloppe
en papier et munie ä la base d'un calepin de carton, y est raltachee

par une ligature.
Quant au jeu de l'arme et ä son maniement, voici les regles donnees

ä ce sujet:
Pour charger. — Tenir Tarme de la main gauche, la crosse appuyee

sur le flanc droit.
1er mouvement. — Armer. — Saisir Tarme de la main droite ä la

poignee, Tindex contre le pontet, engager le pouce sur la crete du
chien, et tirer en arriere jusqu'ä ce que la gächette s'engage dans la
noix.

2e mouvement. — Ouvrir Tarme. — Tourner le levier de droite ä

gauche et ramener la culasse en arriere.
3e mouvement. — Charger. — Saisir la cartouche, Tintroduire dans

le canon.
4e mouvement. — Fermer Tarme, repousser la culasse et rabattre

le levier sur le cöte droit de Tarme.
5e mouvement. — Tirer. — Presser la detente.
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Pendant le quatrieme mouvement, la cartouche, repoussöe par le
tube qui termine Tobturateur, est venue se loger dans la chambre
destinee ä la recevoir; eile laisse ainsi derriere eile un espace conique
rempli d'air. Au moment oü Ton presse la detente, Taiguille, traversant

la löte de culasse et le tube qui s'appuie contre la cartouche,
vient frapper l'amorce et determiner l'explosion.

Notons en passant qu'ici eile sort fort peu de son etui, de sorte
qu'elle n'est pas, comme dans le fusil prussien, exposee sur une grande
longueur aux gaz incandescents.

Au moment de la delonation, les gaz de la poudre reagissent, ainsi

que Tair renferme dans la chambre, sur le bouton qui termine la töte
de culasse; celle-ci, comprimant le caoutchouc contre la base du

cylindre, force celte substance elastique ä s'appliquer contre les parois
du tonnerre avec une energie d'autant plus grande que la pression
interieure est plus forte, et empeche ainsi toule deperdition.

Les gaz qui s'aecumulent dans la chambre ardenle chassent les.
döbris de papier et de carton de la cartouche et permettent ainsi
d'introduire une nouvelle charge sans avoir ä s'inquiöter des restes
de Tancienne.

Les principales dimensions du fusil modele 1866, qui servira ä

Tarmement de Tarmee francaise, sont les suivanles:
Longueur de Tarme : 1 m. 29;
Poids : 4 kil. 050;
Calibre : 0,011 mill.;
Nombre des rayures : 4;
Pas : 0,55;
Sens : droite ä gauche;
But en blanc : 225 m. avec fleche de 0,50;
Fleche avec hausse pour 400 m. : 0,85 ;

Poids de la cartouche : 0 k. 031 gr.;
Charge :0 k. 055 gr.
Le projectile est une balle cylindro-ogivale pesant 25 grammes et

portant ä Tarriere un tres leger renflement. II n'a pas de cannelures

et est tres allonge. La charge est formöe d'une poudre speciale. L'arme
fournit une trajectoire des plus tendues, et permet de tirer jusqu'ä
mille metres avec des hausses peu considerables. II n'y a qu'un seul

modele pour Tinfanterie et les chasseurs. Ceux-ci auront un sabre-

baionnelle allege, tandis que Tinfanterie aura une epee-ba'ionnette

quadrangulaire.
Quelques perfectionnements ä la carlouche sont encore ä l'etude.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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